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harmonie avec la loi générale des douanes. 
» On persiste aussi à reprocher aux Com- j 

pagnies leur résistance à tout esprit de i 
progrès. Nous avono souvent fait bonne 
justice de ces reproches, et vous savez vous- j 
mêmes fci nous avons jamais hésité à pren
dre l'initiative d'une réforme raisonnable. ; 
Eu ce moment même, les compagnies se ; 
réunissent aQn de rechercher ensemble les j 
simplifications qui peuvent être introduites 
dans les relations de tarifs qu'elles ont 
entre elles. En uue matière aussi compli
quée que celles des tarifs, la tache est assu
rément fort ardue, mais les eflorts combi
né* des compagnies ne demeureront pas 
stériles, ils aboutiron', je pourrais même 
dire ils ont abouti déjà à un résultat pra
tique dont la valeur sera appréciée par le 
public. 

» Je ne m'étendrai pis sur les produits 
de notra exploitation. Le chiffre de 63 fr. 
que BOUS avons l'honneur da vous propo
ser à titre de dividende, parle par lui-
m^me. Ce résultat était inespéré. 11 est dû 
au réveil qui s'est manifesté dans toutes 
les branches de notre industrie nationale. 
Nous vous disions dans une de nos der
nières réunions, que le développement du 
trafic des chemins de fer ne suivait pas 
uae marche régulière, mais qu'il procédait 
par nonds Un de ces bonds vient de se pro
duire. Nous nous en félicitons et nous en 
p-ofilons largement sans nous écarter des 
règles de la prudi nce. 
•*» Pour faire face à ces besoins nouveaux, 
nous avons commandé 45 millions de ma
tériel, ce qui porte à 70 millions le chiffre 
du matériel créé par nous dans une période 
de moins dix ans. Vous voyez, messieurs, 
que nous ne restons pas en arrière. Nous 
avons également mis a l'étude différentes 
mesures qui ont pour but d'augmenter 
l'importance de nos gar*s et de les mettre 
en harmonie avec l'accroissement du trafic. 
Notre industrie est donc en voie de pros
périté. Pour lui donner l'essor qu'elle se
rait appelée à prendre, que nous faut-il 
aujourd'hui ? Sortir de l'état d'incertitude 
dans lequel nous nous trouvons encore, 
incertitude qui paralyse tous nos efforts et 
qui, si on la prolongeait, porterait un pré
judice grave à la cause publique, car le 
service dont nous sommes chargés est, 
vous ne l'ignorez pas, messieurs, un vrai 
service public. 

> Ce que nous demandons en présence 
de la responsabilité qui pè.-e sur nous, ce 
que nous avons le droit, je dirai même le 
devoir de demander.c'est qu'on nous rende 
la sécurité qui nous est indispensable, afin 
de réaliser les améliorations qui comporte 
ce service public, sécurité qui, d'ailleurs, 
est indispensable à toute grande industrie; 
souhaitons, messieurs, que ce désir si légi
time de notre part, si conforme aux grands 
intérêts du pays, reçoive prochainement 
satisfaction. » 

» d i M. Morel, après avoir d'abord accepté 
» l'augmentation de GO centimes par jour • 
» qui leur était proposée, la refusèrent en- j 
» suite. M. Morel leur demanda alors ce 
» qu'ils désiraient: ils répondirent qu'ils j 
» ne voulaient rien, qu'ils n'accepteraient ; 
» aucune proposition, tenant à faire cause 
» commune avec leurs camarades. El ils j 
» abandonnèrent le travail. » 

De son côté,l'^c/to du Nord imprime : 
• Les ouvriers ont repris leur travail au j 

» peignage Morel sur la promesse de leur j 
» patron qu'ils seront payés d'après l'aug-
» menlatlon qui sera donnée par les au-
» très établissements. » 

A propos de la grève de Boubaix, VEcho 
du Nord a reçu la lettre suivante, très judi
cieuse dans son humour, dont nous repro
duisons exactement les termes : 

« Lille, le 4 mai 1S80. 
a Monsieur le Rédacteur, 

» Voulez-vous me permettre de vous 
écrire un mot au sujet des grèves àRoubaii 
et Tourcoing. 

» Je suis de Bradfort en Angleterre et je 
vous assure que si les grévistes veulent 
bien continuer à résister contre leurs 
patrons, je m'engage à leur trouver des 
fonds à Bradford et Leicester.car l'induslno 
daii3 ces deux villes augmentera tellement 
que les ouvriers anglais peuvent très bien 
fournir de leurs économies qui augmente
ront de quoi aider les gièvisus français à 
se tenir fermes. Commo Anglais, je suis 
naturellement d'avis que plus on continue 
ferme à rester en grève, mieux qu'il vaut 
pour nos industriels et ouvriers eu Angle
terre. 

» Résistez Houbaisiens et Tourquennois 
et vous aurez la bénédiction de bien des 
milliers d'Anglais qui trouveront que les 
commandes pour l'Angleterre qui se pla
çaient un peu trop A Boubaix reviendront 
chez nous. 

» Je serre la main à tous les grévistes, 
» Cher monsieur, 

; » Votre serviteur dévoué 
» JOHN SMITH. » # 

M. Scamps, fabricant à Boubaix, a adres
sé la lettre suivante au Progrès : 

Monsieur le directeur 
i du Progrès du Nord, 

Dan' la pciile édition de votre journal 
du u courant, en parlant de la grève de 
Boubaix, il est dil un fait à noter : les ou
vriers de M. Scamps ne se seraient pas mis 
en grève parce qu'ils ne sont pas asstz 
payés, mais parce que M. Scamps, qui est 
tisseur à façon, travaillerait pour M. Aug. 
Florin, qui "paie ses ouvriers à deux centi
mes de moins au mètre. 

Vous nous permettrez, Monsieur le Di
recteur, de vous faire observer que cette 
allégation est erronée, que celte différence 
de façon n'existe pas et ne peut par consé
quent èlre la cause de la grève dans notre 
établissement. 

Veuillez agréer, 
P . Scamps et ,Cie 

G R È V B I > E 3 R E X J V I S 

Mercredi,1,271 ouvriers lainiers ont repris 
le travail ; 3.734 sont encore en grève. 

Jeudi, 2,000 ouvriers de bâtiment on», eu 
une réunion dans laquelle les ouvriers me
nuisiers seuls ont accepté les conditions 
des pations ; les charpentiers, les fumistes, 
les tailleurs de pierre, les ont repoussées, 
et ont déclaré la grève Par suite, près de 
cinq mille ouvriers de bâtiment sont en 
grève. 

ROUBAIX-TOURCOING 
« t l e i V o r d d e l a F r a n c e 

L E S G R È V E S 
P t o u b a i x 

La journée d'hier a élé absolument cal
me. On se se serait pas douté, en parcou
rant les rues, que Boubaix traverse une 
crise si grave et .-i aiguë. 

De nouvelles brigades de gendarmerie 
sont arrivées; elles viennent de 1 arrondis
sement de Dunkerque. 

Vers quatre heures, un escadron du 19e. 
chasseurs a fait son entrée en ville où il 
séjournera jusqu'à la fin de la grève. * 

Voici les noms des établissements où la 
grève s'est déclarée depuis mercredi : 

FlLATUPE DE LAINE EMILE MOYART. — 
25 grévistes. 

TISSAGE MÉCANIQUE DEI.ANNOY-DESTOM
BES. — 114 grévistes. 

FILATURE DE LAINE CHARLES POLLET. — 
60 grévistes. 

TISSAGE MÉCANIQUE JOSEPH POLLET. — 
229 grévistes. 

TISSAGE MÉCANIQUE PIERRE CATTEAU. — 
153 ouvriers eu grève. 

TISSAGE MÉCANIQUE LOUIS WATTIN VE. — 
66 ouvriers en grève. 

PEIOAGB VI.NCIION. — GOO ouvriers en 
grève. 

TBINTUREBIE OATMCT. — 20 ouvriers en 
grève. 

TEINTURERIE EMILE ROUSSEL. — iiO ou
vriers en gièvc. 

FILATURE DE LAINE EMILE SERRI E. — 4G 
ouvriers en grève. 

TISSAGE MÉCANIQUE TOUI.EMONDE-DES
TOMBES. — 92 ouvriers en grève. 

DELEOSSE FRÈRES. — 42 ouvriers en 
grève. 

Chez MM. Amédee Prouvo^t GOO ouvriers 
travaillent. 

37 rallacheurs sont rentrées chez M. Mi-
merel. 

La grève des ouvriers chaudronniers de 
M. Fraignac est démentie. 

La journée d'aujourd'hui n'A rien pré
senté de particulier. 

Des bandes de plusieurs milliers de gré
vistes ont élé vues sur divers points. lVs de 
cris et guère de chants. 

Des pelo.ons de chasseurs et de gendar
me» oui parcouru la ville pendant toute la 
journée. 

M. Augustin Morei nous écrit en termes 
fart "peu parlementaires pour nous déclarer 
qu'aucune grève n'a eu lieu chrz lui. Com
me cet industriel à la faiblesse do s'iuiEg;-
ner que nous avons un intérêt quelconque 
àdouucrdes renseignements iucxccls au 
sujet de ce qui se pa-se dans son établisse
ment, nous » mpruulons à des correspon
dants de journaux de gauche les détails 
qu'il» no;,.- foui -ui««*Bl tt qu'ils ont i aus 
douie écm9*il* à M. Mort 1 lui-même Voici 
Ce que le fttit X' rU d t ce ma'-ii : 

» Ou nous cite ce fut quo Us ouvrier* 

T o u r c o i n g 
Quelques mesures de sûrelé ont été pri

ses contre tout mouvement des gièvistes. 
Dans la journée de mercredi deux br:gades ' 
de gendarmerie sont arrivées à Tourcoing 
venant, l'une de "Wormhoudt, l'autre de 
Steenvoorde. En outre, l'affiche suivante a 
été placardée en ville. 

« Le Maire de Tourcoing a l'honneur de 
prier les ouvriers de nationalité étrangère 
de retourner de suite dans leur pays, alia 
d'y chercher une occupation qu'ils ne peu
vent momentanément trouver eu cette ville. 
Dans le cas où les étrangers auraient des 
ressources pour attendre la reprise du tra
vail, ils sont invités à se tenir absolument 
en dehors des manifestations des ouvriers 
français; autrement ils s'exposeraient à être 
expulsés sans délai par l'autorité supé
rieure. 

« Lo Maire de Tourcoing croit devoir aussi 
prévenir les cabaretiers,que l'autorité com
pétente est résolue à prononcer la fermeture 
immédiate des établissements,qui auraient 
donné à boire jusqu'à l'ivresse ou qui au
raient toléré du tapage. 

» A l'Hôtel de-Ville, le 5 mai 1880. 
» V. DERVAUX, 

» Adjoint. » 
Mais les grévistes n'ont pas bougé. Ils se 

sont comportés, hier, comme les jours de 
fêtes religieuses. Ils ne se sont pas répandus 
dans les rues; aucun chant ne s'est fait en
tendre, même dans les cabarets. Jami.is 
Tourcoing n'a été plus calme. 

Aujourd'hui la réunion des grévistes sur 
la place des Nonnes s'est reproduite, mais 
un certaiu nombre manquaient à l'appel. 
Dans quelques établissements, ou s'est re
mis au travail, à la suile des concessions 
réciproques. 

Au peignage BINET, il y a eu arrange
ment. Les ouvriers ont tous repris le tra
vail, ce matin. 

l'ar contre, d'autres établissements sont 
atteints par la grève qui les avait épargnés 
mercredi : 

A la filature FLIPO EILS AÎNÉ, les métiers 
sont complètement arrêtés, à la filaluie 
DECONINCK, grève complète ainsi qu'aux 
filatures CAULI.IEZ-BIGO et DEUUCIIY n i < 
R E S . 

BETORDERIE DALLE-DUMORTIER. — 25 ou-
vrieis. Etablissement ariêté. 
FILATURE DE LAINES PEIGNÉES DESURMONT-
DEEONTAINE — 8 rallacheurs. Oui deman
dé de l'augmentation sans abandonner le 
travail. 

FILATURE DE COTON LELOIR. 131 ouvriers 
grève complète. 

FILATURE DE LAINES PEIGNÉES. VVCCHAR 
LES Six.24 soigneuses.Demandent à travail
l e r a heures pour le même salaire . 

PEIGNAGEMÉCANIQUEDUVILIEU BOUCHART 
37 ouvriers en grève. 

FILATURE DE LAINES PEIGNÉES MOTTE 
DEWAVRIN Grève pariitll'î. 

FILATURE DE LAPINES PEIGNÉES. MAI.FAIT 
DESURMONT. 40 fileurs et rallacheurs eu 
grève. 

FILATURE DS LAINES PEIGNÉES BOUCHART 
I FYN. Grève complète. Usine arrêtée. 

Quelques établissements n'ont pas la 
i grève, entre autres la filature ALUKRÏ LOK-
| THIOIS dont le patron a satisfait immédiat-
' tement aux demandes de s-.'s ouvriers, c-u-
! core la filature PomiE, dans le même cas 
l que la précédente. 

Il y a reprise partielle de travail à la 01a-
' tureTiiiKBGHiEN FRÈRES, 50 ouvriers sont 
| rentrés. A la filature POI.LET-CAULI.IEZ,tous 
' les ouvriers sonl revenus, ainsi qu'aux fila-
| tures de coton PVI.LKT HASSEIIROUCQ et V 
' JACQUART; aussi à la filature de laines DES-
j MARET. A la suite d'un a rra uuimenl les ou-
i vners rentreront demain à la filature CHRIS -

TORY-PARENT. 
| Dans quelques établitsemi nts, on est 

obligé de mettre un gendarme à la porle 
i pour évil. r tout dénièVé entre les ouviiers 

qui travaillent et les gréviste! qui les at
tendent à la sortie, pour leur faire repren
dre grève, ou leur faire un mauvais parti. 

Eu sompac, à Tourcoing, la crise parait 
s'atténuer. 

* 
* * 

G r è v e s £x C r o i x , I_ix»«=,tsll!5s 
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Dans le peignege Iloldcu, 100 ouvr.crs 
ont quille le lra\ail ce matin. 

Dis g'èvés nous lonl aussi signalées de 
Linielles et d'IIailuin. 

Les grèves et les Jésuites. 
Il faut toujours que les événements les ! 

plus graves aient leur côté plaisant. j 
Le. Petit toord d'hier n'y va pas par qua- \ 

tre chemins. Il insinue, tiès clairement que ; 
les grèves de Boubaix et de Tourcoing i 
pourraient bien èlre fomentées par les j 
jésuites ou les cléricaux. Voici ce qu'il im
prime : | 

« Des personnes veulent voir dans ces i 
» grèves la mam des jésuites ou des cléri- ! 
» eaux, 

» Nous ne répétons, bieu erlecdu, ces -
» bruits que sous toutes réserves. » 

Pourquoi « sous toutes léstrves»? Ces 
« reserves i là sont inutiles et nous nous 
empressons de signaler celte découverte i 
qui étonnera prodigieusement la popula
tion roubaisienne et tourquennoise en gé- ; 
nèral et nos ouvriers grévistes en particu- j 
lier. 

Maintenant que la mèche est éventée, j 
nous n'avons pws aucun intéièt à dissi- : 
muler la vérité. La perspicacité de notre 
confrère l'a admirablement strvi, tuais il 
ne sait pas tout. 

Nous allons lui faire de révélations bien 
plusétounnanUs,bien plus extraordinaires, j 

Il y a plus d,'un mois que le général j 
des jésuites, le IL P. Berx, est à Boubaix , 
il est accompagné d'une centaine de reli
gieux de sou ordre,déguisés comme lui eu 
ouvriers tisseurs, fileurs, peigueurs, ralla
cheurs, elc. etc. Ces « hommes noi«s » s'en 
vont de fabrique en fabrique, d'élablisse- • 
seiucnl en établissement, prècbaui la grève 
à nos travailleurs, menaçant, ceux qui ne 
veulent pas les écouler, el distribuant aux 
autres de l'argent provenant sans douie des . 
quêtes du Deuier le S nul-Pierre. Ce soûl 
eux qui ont tenu au Billon et au Mont à- i 
leux ces réunions ou la suspension géué- ; 
raie du travail a élé décidée. On croyait 
avoir «flaire à «les agitateurs radicaux, so
cialistes, a des agents de 1 Internationale. 
Eh bien, pas du tout, c'étaient des jésuites 1 
de vrais jésuites, tout ce qu'il y a de plus 
authentique comme jesu'les, et le Petit 
Nord, s'il avait élé là, leur aurait volontiers j 
crié avec Béranger ; j 

Hommes noirs, d'où sortez-vous? 
Ce qu'il y a de plus Iriste et de plu; 

effrayant, c'est qu'a Reims à Bolbec et j 
ailleurs, les mômes faits se sont produits. ; 
Partout, si on avait eu le il iir d1'- Petit ' 
Nord, on aurait trouvé la main des Jésuites ; 
ou des cléricaux Quant à croiie que la con
currence étrangère, la mauvaise situation 
économique,la clieitê des vivres,l'interven
tion des associations anglaises et belges 
pourraient être pour quelque chose dans ce 
qui se passe, c'ei-t pure foli*. Ce t la faute 
ues jésuiles 1 Le Petit Nord le sail, il le dil ; 
et l'OO peut l'en croire, car sa banc contre 
le catholicisme ne l'aveugle pas el ne lui 
lait jamais imprimer de soitises. 

i Hier, à l'occ.'.sion de la premièe commu
nion, Mgr Delanooy, évêque d'Aire et de 
D-ix, a oinV.ié ponllBcalement dans la cha
pelle de l'Institution Noire Dame des Vic
toires. 

La cérémonie acte fort be'le et forl tou-
chmle. 

Aujourd'hui, à midi, est venue devant le 
conseil de guerre l'alliire de l'assassinat 
tuivi de tentaiive de vol du se. g>nt Ila-
moa, du 110°. sur la personne de sou collè-

t-.tion do salaire de 10 fy'0. II? ont présenté 
au patron une demande dans ce sens, au 
nom de 1 SOU ouvriers de toule la région où 
se fabriquent les socles de pendules. 

Avant-hier, les patrons se sonl ré'inis et 
ont décidé qu'ils ne pouv ienl acceptei ces 
conditions. Aussi, craint-oû que la grève 
ne devienne générale. Jusqu'ici, le nombre 
des grévistes est d'environ 20J. 

— ÏIAZEBROUCK. — Le Journal d'IIazebrouck 
relate le fait suivant : 

Il y a deux mois, la femme de Justin Our-
douille, habitant le quartier du Nouveau-Mon
de à ÏIazebrouck, mettait au monde un garçon 
qui ne vécut que quelques jours. Samedi der
nier, chose extraordinaire, elle donna le jour à 
un autre infini, à une fille. 

Mère et enfant se portent à merveille. 
— LA vi'.wa. — Vendredi 30 avril, vers huit 

heures un quart du matin un capitaine d'ar
tillerie, eu costume civil, venant de La Fère, 
qui avait pris place dans un compartiment do 
première classe du train n° 14, portant de Ter-
guier à 6 heures 2:i, s'est donné la mort entre 
Verberie et Pont-Saint Maxence, en se tiiant 
un coup de pistolet en pleine poitrine. 

Les employés du chemin de fer qui l'avaient 
vu en vie à Verberie, l'on trouvé complètement 
inanimé et bj.igué <lan3 sou sang à l'onl-Ste-
Maxence C'est k celle station que le cadavre 
a été descendu 

d'assises du Hainaut. La Cour a eu à instruire 
l'affaire à charge de Joseph Kullmann, 29 ans, 
houilleurné àliossbach (Bavière), domicilié eu 
deruier lieu à Charleroi,accusé d'infanticide. 

Voici un résumé des faits qui étaient relevés 
à charge de l'accusé : 

Kullmann, qui s'était établi en 1874 à Char
leroi, s'est marié en Alsace eu 1878. Le. ter 
octobre 1879 son épouse adonné le jour à un 
enfant viable et bien constitué. Or,d'après l'acte 
d'accusation, Kullmann avait le soir mente 
étranglé l'cnfant,après avoir dérangé la ligature 
du cordon ombilical. 

Le jury a apporté un verdict d'acquitement. 
—GHLIN. — Des incendies qu'on est parvenu 

à éleiudrc assez promptemeut ont éclaté di
manche à 4 h. dans le bois de M. De Patoul et 
à 7 heures daus celui du prince de Croy. On 
en attribue la cuise a l'imprudence des fu
meurs qui, après avoir après avoir allumé 
leurs pipes, auraient jeté des allumettes en
flammées parmi les herbîs sèches. C'est grâce 
aux secours apportés par M.\I. Tiers et Au
gustin Torton que le feu a pu èlre maîtrisé 
dans le bois du pri ce de Croy. 

— SOURCES ARSÉNICAIKS. — Une découverte 
des plus intéressantes vient d'être faite dans 
les environs de Bruxelles. En forant un puits 
dans un établissement hospitalier à Court-
St-Etienue, on a reconnu la présence d'eaux 
arsenicales. L'analyse a prouvé que ces eaux 

On aVrouvé'sur lui une feuille de route por- i sont très-riches et il est probable que cette 

tant uue permission de vingt-quatre heures et 
un calepin sur lequel il avait crayonné ces 
mots : 

« Capitaine L , du 17e d'artillerie, 
à La Fère. » 

« Je veux mourir en homme, ijue Dieu me 
pardonne. Pai donnez moi, ma chère Hélène. \ 
Faites en sorte que mes enfants ne me voient 
pas.» 

La jeune femme à qui s'adressait ce funèbre 
adieu, maudéapar télégraphe, est arrivée daus 
l'apiès-midi à Poal-Saiule-Maxeuce. 

Le malheureux oflicicr était père de troispe-
tits enfants. On ignore les causes de son sui
cide, dil le Journal de VAisne. 

E t a t - C i v i l d o E l o u b a i x . — 
DÉCLARATIONS DS NAISSANCKS du i mai. — 
Jean-Baplisle Itemy, rue du Ballon, maison Sa-
lembicr, 7. — Lucien "Will" u-t. place Cliaptal, 
cour Lesy, 6. — Adolphe Vangoelhem, rue de 
l'Hommelct, maison Salembier, 2. — Victor 
Beaueamps, rue des 3 Ponts, maison Fremaux, 
Itî. - Edouard Fouché, rue de Flandr. prolon
gée, maison Dulhoil. —Marie Flore, rue des 
Vélocipèdes, cour Faidhcrbc, C. — Augustinc 
Dèblauwe. rue e la Longue-Chemise, 30. — 
Hélène P.uffelet. rue de l'Espérance, 3. — l'idé-
line Vanderlinden. rue M.igenla, lo. 

DÉCLARAiioss DB DE,:BS. du 4 mai. — 
Virginie Dutoil, le ans, ménagère, rue des Fos
sés, 18. 

MARIAGE du 4. — Char'i- l laus, 43 ans, gar
çon boulanger, et Louise i nier, 3 i ans, ser
vante. 

découverte amènera la création à quelques 
lieues do Bruxel es d'une importante station 
d'eaux curatives. 

IST- to t - c i ' t r i l d e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS OE NAISSANCES DU 4 mai. — 
Paul Jonglez, rue ries Frsulines. — Henri 
Pollet, rue de la Croix Rouge. —Auguste Cas-
telain. Bue de la Belle Vue. 

Du S mai. — Mathildc Vandevcnne, rue de la 
Croix-Rouge. — Louis Beckman, rue duGrand 
Plaisir. — Jules Loridau, aux Orion^. — Es-
ther Blanekai t, nie du Cbien fidèle. 

Ou fi m^i. — Elisa Honoré, rue Lerouge. — gue Couton en garnison à S'.Oaier. j Adolphe Deglarie, rue de Dunkerque. — Maria 
On se rappelle que ces deux sous-ofh- Kersje, au Blanc-Seau. Georges sandraps, rue ciers en compagnie d'aunes sergeuis 

avaient passé ensiinbte la journée du '27 
mais. Le soir, i:s rentrèrent. Vers 9 heures, 
llainon voulut sortir; mais, comme il n'a
vait pas d'argent, il dut y renoncer. * 

Couton et le sergent Gridez-s'eDdormi-
r tnt . Ilamon veilla. Quand il vu que Cou-
ion dormait, il s'avança, visita ses effets 
dans l'espoir de découvrir la somme de 
40 francs que ce malheureux avail reçue 
dans la journée. 

Ilamon avail élé vu. Il remarqua que 
Couton avail les yeux ouverts Se croyant 
perdu, puis, se levant, il alla saisir un fusil 
au râtelier d'armes, le chargea et tua le 
pauvre Couton. 

A ces mots, qui résument la dépositijn 
de Ilamon, les deux f'ères de U victime 
s'écrieultoul en larmes: « I! fallait tuer aus-
siiôi l'assassin I » 

Celte incident produit la plus vive émo
tion dans l'auditoire. 

M. le colonel du 10e chas-eurs, président 
du Conseil, eo&tiitiM rUtlerrogxioire de 
l'accuse. 

St. Roch. — Mario VanoverscheUie, Kue de 
l'Amidonnerie — Paul Housoy, au Flocon. — 
Amélina Thery, sentier de Uoncq. — Maria 
Florin, rue Lerouge. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 4 mai. — 
Auguste Renard, 60 ans et 8 mois, veuf de Adè
le Couplet, Ilo|iilal civil. 

Du H mai. — Jean-Baptiste Desbucquois, 
Si ans et <J mois, éupuse de Charlotte Dode-
nard, rue des Carliers. 

Du 6 mai. — Adèle Disrial, ans et S mois, 
épouse de Alexandre Dclccroix, rue de la Croix 
Bouge. 

MARIAGES du S mai. — Arthur Deulin, for
geron en équipage», 30 ans, et Fédora Loui-
lier, earossière, 35 ans. 

La commission nommée par l'assemblée 
des délégués des sociétés agricoles de France 
reçue aujourd'hui à 9 heures du malin, par 
la commission du Sénat chargée du rapport 
sur les tarifs douaniers iliu de lui exposer 
les souffrauces de l'agriculture et ses 
vœux. 

Ceiio commission se compose de M. Es-
lancelin, président, de M. Marc Dehaut, 
Avenier, Acloque, aeCorberou, B< aucirnc, 
Leroux, do Pomereu, Dargis, de St-Viclor. 
Tiercounier, Miramou, de l'elcourl, Degros! 

L e t t r e s Mortuaires e t d'Obits à l'iin-
priuiene Alfred Keboux. — Avis gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Hou-
baix etdauslaO'«2«^« de Tourcoing journal 
quotidien). 

V A R I E T E S 

LES BELLES AMIES DE M. DE TALIEYRAJD 

Mme Mary Suramer vient de publier 
chez Calmaiin Lévy, POUS ce titre Les 
Belles amies de M. de l'aileyra/itf,une 
très-intéressante étude de mœurs ,dans 
laquelle elle s'est étudiée à faire revi
vre l 'époque si intéressante du Direc
toire. Nous ext rayons des bonnes 
feuilles de ce livre, qui paraît aujour
d'hui même, et sur lequel nous nous 
proposons de revenir , les pages sui
vantes , qui resti tuent avec un grand 
bonheur celle époque ridicule, sous 
laquelle, comme le dit très-bien l 'au
teur, l 'atl icisme et la politesse qui for
maient autrefois le fond du caractère 
français, étaient restés au fond du 
panier de M. Samson : 

Polichinelle disait vrai; chanque jour, à 
Paris, dix-huit cents bals recevaient la 
fot'le, depuis les bosquets dePapbos, où les 
petites ouvrières eu bonnet rond et les 
blanchisseuses en sabots se trémoussaient 
avec des garçous bouchers, jusqu'au bal 
Thélusson, où" belles dames, coiffées en 
déesses de l'Olympe et velues en danseuses 
U'IIcrculanim, tourb llonuaient aux bras 
des galants muscadins. Ou dansait sur les 
os des morts, sur l'emplacement des vieux 
cimetières. Pour danser,toutélail prétexte, 
et l'orage 'errible qui venait de souffler sur 
ces tètes légères n'avait eu qu'un résultat : 
la fondation du Bal des victimes. Pour y 
être admis, il ne fallait rieu moins qu'un 
ceriiûcat attestant qu'on avait perdu mari 
ou femme, père ou mère, fière ou sœur,sur 
l'eclufaud; la mort des collatéraux ne suffi
sait pas pour être admis dans cette assem 

petite promenade devant l'officier do la 
mairie pour déclarer qu'on ne pouvait plus 
se souflrir, et aussitôt l'on recouvrait sa li
berté. C'était si commode pour un peuple 
qui a les sentiments versatiles, elle Moni
teur enregistrait chaque jour presque autant 
de divorces que de mariages. Sous l'ancien 
régime, les nœuds de l'hymen ne pesaient 
guère ; mais cependant on n'en usait pas 
comme les Turcs. 

On ne prenait qu'une femme pour l'asso
cier à sa vie et transmettre à ses enfants 
un nom patricien ou bourgeois ; l'épouse 
restait honorée sinon aimée. Avec le di
vorce, la femme, née pour être honnête, 
daus les rangs de la bonne compagnie, 
perdait son auréole, son charme el sa pu
reté ; les hommes la traitaient comme les 
grandes entretenues qu'elle coudoyait dans 
les lieux publics,et c'était justice. 

Nul contrepoids pour rétablir l'ordre mo
ral ; l'idée religieuse était détruite aussi 
bien que l'inviolabilité du mariage. Mes
sieurs les encyclopédistes, la Terreur ai
dant, avaient eu raison du catholicisme. On 
ne citait guère que M. de La Harpe, qui, 
par esprit de contradiction, s'était avisé de 
devenir dévot, et les actrices de Feydean, 
qui se confessaient en catimini au curé de 
Saint-Boch. Lu parlant d'un prêtre, les 
scrupuleux disaient un sage pour ne p*s 
insulter a la philosophie. L'échafaud avait 
pris tout ce qui méritait le nom de servi
teur de Dieu, le pavé fourmillait de ces dé
froquées, moines ou abbés, qui s'abattaient 
sur les métiers déshonnê'tes ; spéculateurs 
effrontés, espions subalternes, coupeurs de 
bourses, Judas qui avaient renié leur mai-
tre et qui étaient prôls à lotit pour s'enri
chir aux dépens d'une, société bouleversée. 
L'ex-évêque d'Autun, le plus heureux ou 
le plus habile de ces coryphées de l'apos
tasie, était en ce moment rainisfe des re
lations extérieures. 

CERCLE DES CARABINIERS ROUBAISIENS 

Convois f'iinébrejs à. Obit« 
Les amis et connaissances de la famille 

FLAMENT-IIODILLET, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu oe lettre de faire part du décès 
d;' M o n s i e u r ALEXàHD»B-LisaB»-JO*EFH FLA-
MENT, Conseiller Municipal, décédé a Sailly-
sur-la-I.ys, le •'. mai 18S0, a l'âge de Ci ans, 
sont pries de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux I blee d'élite. Deux hommes de génie, Legros 

La nuit dernière, vers une heure, deux 
employés de. douanes de Lan DO)' de service 
sur le territoire de Bmba-x, oui rencontré 
un individu aux «hures suspectes. Ils se i 
Sun*, appio.-héset l'ont saisi. Cet individu I 
poitant aussiiôl la maiu à la poche en tira 
un énorme couteau de table allathé à sou 1 
poiguet a l'aida d'une ficille. 

Dans la crainte qu'il ne s'en servit, ils 
l'ont désarmé, nuis l'ont fouilié. Il eiait 
poiteur de quatre clefs, d'une broche eu 
fer, d'un ciseau à froid et de deux sacs 
nif.culés de sang cl co^tenaut des plumes. 

Trompant l'attention des employés, il j 
s'échappa de leurs marns, mais le ch.en de i 
l'un d'eux le happa au mollet t t le ramena i 
vers sou maître. j 

La fuile de cet individu dénoie qu'il a 
des méfaits sur la conscience. 

Il a déclaré qu'il habile le hameau du ; 
Pile à Boubaix On ne doute pis que cet , 
homme, qui a d:l se nommer P. Vanhael- j 
tel, ne soit un dévaliseur de basses-cours. 

Hier, il a été mis à la disposition du par- | 
quet. 

Un accident déplorable s'est produit 
hier, vois OLZO heures et demie du malin 
rue Féuelon, 34, à Lille. 

Trois fillettes, dont l'ainéo a quatre ans, : 
avaient été laissées seules par leur mère, j 
la femme Adam, qui habite au 1er étage 
de cetle maison et, comme cela- n'arrive 
que trop souvent, ces enfants se mirent à 
jouer avec des allumettes laissées à leur j 
portée. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées 
que des cris affreux s'échappèrent de la 
chambre. Les voisinsypenélrèrentaussilôt 
et trouvèrent, gi.-ant sur le plancher, la pe
tite Bosalie, âgée de trois ans, dont les vê
lements étaient consumés. La malin tireuse 
enfant avait la figure et la poitrine à demi 
carbonisées. — Malgré des soins empressés, 
elleexpiiaune demi-heure apiès, au milieu 
d'horribles souffrances. 

Oa juge du désespoir des parents. 

CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui au
ront lieu le Vendredi " mai ccurant.à 10 heures 
ni l'église de Sailly. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, au fort-Rompu. — L'OBIT OU MOIS 
sera célébré le jeudi 3 juin, à dix heures. 

Un OlîIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE aéra 
célébré au Mailic-Autel de l'église Saint-Sé
pulcre, il P.oubaix, le lundi 10 maitSSO, à dix 
heures 1/i.pourlo repos de l'âme de Dame MAR-
QUBRlTB-DKSlRfeE JOLIVET, épouse de Mon
sieur KM I.E ROUSSEL, décodée à Houbaix, lo 
8 mai lb'J, à l'âge de 20 ans. — Les personnes 
rpii, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire part sont priées déconsidérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Cour d'Assises du Nord 
2me session de tSSO 

Président : M. le conseiller Hibon. 
ASSESSEURS : 

MM. Daunoy et Casati conseillers. 
iiiidiei.ee du 9 Mai 

VERDICT 
Delsaux est condamné à dix ans de tra

vaux forcés el sa femme à deux ans de pri
son. , . , 

Delsaux et sa femme sont nue* par la 
foule. 

et Duplan. avaient iuver.té la coiflure à la 
vicline: les cheveux coupes ras par der-
rère pour rappeler la fatale toilette. Les 
hommes en habit bleu barbeau à basques 
traînantes, les letuiues en robe de mousse
line, drapées à la grecque, dansaient la 

10 e grand Concours international de Tir 
offert aux Sociétés et Amateurs 

Français et Etrangers. 
les 9, 40, tG, 17, 23, 24, 30, .3/ Mai 6, 7 

et 8 Juin 4880.. 
SJUS le patronage de la ville 

I0,C00 francs de pr ix e t de pr imes 

ARMES DE GUERRE — DISTANCE : 200 mètres 
Cible fixe (cartes blanches). — Le même 

tireur n'aura droit qu'à deux séries. 
1»RIX D'nONNEUR — Au plus de points 

dans une série. 
1er prix, offert par M. le préfet du Nord. — 

2e, Une médaille en vermeil, olferte par M. 
I.'arinkouck, président des Carabiniers. — 3e, 
id . olferte par M. Cordonnier lils, vice-prési
dent des Carabiniers. — 4e. Une médaille en 
argent, 5e, id.. Ce id., "e, médaille en brouze, 
8e, id., 9e, id , 10e, id., 11e, id., 12e, id. 
C O U A VOLONTli DISTANCE : 20" MÈTRES 

Aux Points et aux Blancs (cartes roses.) 
ter prix, otferl par M. Pierre Catteau, con

seiller général, un objet d'art. — 2e, offert par 
M. lsaac Holden, un objet d'art. — 3e i cou
verts, aux arnica de la ville, valeur 160 fr. — 
•Se idem. — Se 3 idem, valeur 120 b*.—Ce idem. 
— "e 2 couverts aux armes de la ville, valeur 
80 fr. — 8e idem. — 9e 1 couvert en argent aux 
armes de la ville, valeur 40 fr. — 10e idem. — 
11e idem. — 12e idem.—13e idem. — 14e idem. 
— 15e idem. — 16e idem. — 17e idem. — 18e 
idem.— 19e idem. —20e idem. — 2ie idem — 
22e idem. — 23e iuem.— 21e idem. — 25e idem. 
— 2ôc 6 cuillières à café, valeur 30 fr — 27e 
idem. — 28e 5 cuillières ù café, valeur 25 fr. — 
29e idem. — 30e idem. — 31e idem. — 32e 4 
cuillières à café, valeur 20 fr. — 33e idem. — 34e 
idem. — 3Pe iuem. — 3Ce une médaille en 
bronze.— 37 J prix, une médaille eu bronze, 
38e id., ï'Je, id., 40e id. 

AUX BLANCS 
1er prix, offert par M. Pierre Catteau,Conseil-

ler général, uu objet d'ort, 2e, otfert par le 
Conseil gêné al, un objet d'art, 3e, 3 couverts 
aux armes de la ville, valeur 12u, 4e, 1 id., 80, 
Se, 1 id., 40, 6e, 1 id., 40,7e, id., 4 , 8e, 1 id., 
40. 9e, 1 id., 40, 10e, 1 id., 40, Ile 1 id., 40, 12e, 
1 id., 40,13e, 1 id , 40. 14e, i id., 40, 15e, 1 id., 
40,16e, 6 cuillères à café. 30, 17e, 6 id., 30, 18e, 
5 id., 25,19e, 5 id., 25, 20e, 4 id., 20. 21e, 4 id.,20 
22e. 1 médaille en bronze, 23e, 1 id.,21e, l id., 
25e, 1 id., 26e, 1 id., 27e, 1 id., 28e, 1 id., 29e, t 
id., 30e, 1 id. 

DISPOSITIONS r.VRTICULlKRES 
Sont admises à la cible fixe et à la cible à 

volonté, (CARTES ROSES» toutes les armes à 
hausse et guidon découverts sans tunnel, 
lortmon, double détente, ni support. 

Â la cible d honneur, le prix de la série de 
cinq balles, est de 2 fr. 50 c , et à la cible a 
volonté de 1 fr. 50. 

Le même tireur pourra avoir un prix à K 
cible d'honneur, un prix aux points et unprix 
aux blancs â la cible à volonté, mais dans des 
séries différentes. — Si dans une même série, 
uu tireur avait un point et un blanc, donnaui 
droit à deux prix, il devrait opter pour le prix 
le plus élevé el en cas d'égalité, le point l'em
portera sur le blanc. 

Des armes système GH.VYE seront mises à la 
lisposiUon des tireurs, l'arme sera présentée 

gavotte avec des yeux mourants, et l'ou ! chargée, moyeunam cinq centimes le coup 
sonpait du meilleur appétit en buvant, dé- CIBLE A VOLONTÉ. — DISTANCE: 200 MÈTRES. 
bcalesse louchante, à la mémoire des dé-

Un territorial, Dhalluin, Emile, d'IIal-
luiu, vient d'être puni de deux jours de 
prison pour ne s'être pas rendu à l'appel 
du ii avril et n'avoir pas aiusi fait ses treizi 
jours. 

Pendant l'orage qui a éclaté lundi sur 
Lille, la foudie a brisé les quatre ailes du 
moulin de M. Deneck, banlieue d'Esquer-
mes. Uu ouvrier qui se trouvait dans lo 
moulin n'a pas élé atteint. 

L'état de Louis Monteville, le terrassier 
belge atteint par le fluide électrique pies 
de l'église Saint-Michel, est avssi satisfai
sant que possible. 

On éciii d'Avrsises : 
La siiuaiion est tr.uj lurs la uaèuie dans i 

l'airondixement d'Avesues. Les ouvriers 
mai bi ici s penduliers de Marpenl et de ' 
CaulKret percisle â demander une augmen-

Audience du vendredi 7 mai fSSo. 

Ministère public : M MAUI.ION, substitut 
du prccureur-genéral. 

Faux en écr i tures 
Arthur-Paul-Joseph Legrand.a 28 ans ; il 

est née à Houbaix et exerçait à Lille la pro
fession de dessinateur. Il e3t accusé de faux 
en écritures de commerça et usage de faux. 
Employé aux écritures chez M. Desfrenes, 
maibrier à Lille,du lOmai au 16 septembre 
1S79, il fut congédié pour cause d'iulempé-
r a Q C e - , c . 1 . 1 

Six semaines plus tard, hn octobre, il 
fabriqua une fausse traite de l.liOOfr. sur 
M. le comte d'Hespel. Il la présenta à la 
succursale de 1» Caisse générale, avec une 
fausse lettre priant de n > t jésenter cet tflel 
à l'acceptation qu'au r»t> JI de M. d'Hespel, 
vers le 15 novembre. O . i remit un bor
dereau, qu'il rapporta b et, revêtu de la 
fausse signature de M. O Lesnes, et on lui 
versa 1.488 fr. «io c. 

Craignaot que sa frai 1» ne EOU décou
verte, malgré la perfection de l'imitation 
des signatures, Lrgrand fi'a en Belgique 
sans retard. Ouaud son extradition fut 
obtenue, il lui restait 13 francs seulement 
sur le produit de son crime, qu'il a du 
avouer dans l'instruction. » 

M* Fromentin assiste Lrgrand, qui «st 
condamné à deux ans de prisons et cent 
francs d'amende. 

O e l g l q u e 
COUR D'ASSISES DU HAINAUT. — Lundi matin 

a eu lieu l'ouverture de la première série de la 
session du deuxième trimestre de la Cour 

funts. 
Les Français, affolés, étaient comme une 

bande d'écoliers eu liesse ; la mort leur 
avait donné congé ; ils se hâtaient d'en 
profiter. Il faillit s'étourdir, rattraper le 
temps perdu. Tant que le couteau de la 
guillotine avail brillé sur U place de la 
Concorde, les hommes oubliaient d'être 
galants et les femmes d'être coquettes. 
Comme on se dédommageait maintenant I 
Les billets doux, les petits poulets du ma
lin qu'on lisait à la toilette, circulaient de 
plus belle ; on ne demeurait plus chez soi; 
la vie était tout en dehors : aux bains, aux 
cafés, aux boulevards, aux bals eu plein 
air ; les réunions publiques semblaient un 
terrain neutre où chacuu pouvait se ren
contrer-, les salons du Directoire étaient, 
à proprement pailer dans la rue. 

L?s mœurs ne valaient guère mieux sous 
11- meuarchie expirante ; sous la jeune 
l'.épubiique triomphante , elles n'étaient 
pas meilleures, mais les manières valaient 
moins. Cet atlicisme, ce vernis mondain 
qui masquait les défauts de l'esprit et du 
cuaur, cet art exquis des nuances, cetie 
fleur de politesse, tout était resté au fond 
du panier de M. Samson. Les hasards de 
l'agio pouvaient permettre à un vigneron 
d'achetei l'hôtel d'un grand seigneur, un 
coup hardi à la Bourse du Palais-Royal 
pouvait, en vingt-quatre heures, faire d'un 
huissier porte-verge ou d'un marchand de 
lorgnettes un prince de la ûuance, mais 
non un homme bien élevé. Plus la fortune 
était subite et plus le cadre était brillaut, 
plus l'impertinence et les ridicules étaient 
choquants ; tous ces gens qui s'en allaient 
rire aux coq à-l'âqe de la mère Angot n'é-
taii nt que des sots souriant devant leur 
miroir. 

Oa ne connaissait plus ces formes de 
bonne compagnie, cette révérence majes
tueuse uu'euseign; it si bien Vestris, ni ces 
salut* qui laissaient deviner leur gentil
homme d'une lieue Les incroyables s'appro
chaient de leurs merveilleuses le chapeau 
sur la tête Qu'est-ce qui disait donc qu'au
trefois il fallait faire la cour aux femmes ? 
Désormais c'était bien inutile pour leur 
plaire. Ktiez-vous beau, elles vous regar
daient fixement d'abord, tendrement en
suite. Ktiez-vous laid, elles vous riaient au 
nez et vous tournaient le dos. KUes ne vi
saient qu'à singer les hommes, buvaient 
comme les gnnadiers de la République, 
s'habillaient comme des sauteuses d'Opéra 
et trompaient trois ou quatre adorateurs, 
sans préjudice des maris, qae le divorce sé
parait d'elles de temps en temps.Le mariage 
était devenu un simple contrat civil ; une 

— Armes de guerre proprement dites cartes 
vertes]. — Position du tireur debout ou à ge
noux. 

Aux points. — 1er prix, " •/. de la recette 
que produira cette cible. — ?e 6 "/" id. — 3c 
5 •/. id. — 4e 4 ° o id. — 5e 3 •/• id.— Ce 3 •/• id. 
— 7e 3°,'„ id. — 8e 3 •/« id. — 9c 3 •/• id. — 10e 
3 °/uid. 

Aux blancs. — 1er prix, 7 •'., de la recette 
que produira cette cible. — 2e ••/. id. — 3e 
5 •/• id.— 4e 4 »• id.—5e 3 °,'o id. — 6e3 °.. id. — 
7e 3 «,'• id. —8e % id.—9e 3 • = id. — 10e 3 • ', id. 

DISPOSITIONS PARTICULIÈRES 
Ne sont admises à cette catégorie que les 

armes réglementaires, servaut ou ayant servi 
dans les armées ou milices Européennes. 

Le poids minimum des détentes est de 2 
kilog. 

Prix do la série de 5 balles, 1 fr. — Le tireur 
ne peut avoir qu'un prix. 

Des fusils GUAS el des munitions seront Ji la 
disposition des tireurs. — Le coùl de chaque 
cartouche est de quinze centime-:. 

Il y aura quatre cibles du diamètre d'un mè
tre, avec un Diane de 18 centimètres ; lo reste 
sera divisé en 5 cercles, le blauc comptera pour 
six points, le cerole qui le touche pour ciuq, le 
suivant pour quatre, les suivaut pour trois, le 
suivant pour deux, el le dernier pour un. 

Pour les prix aux points, le barrage sera dé
cidé par 1, l, 1 tt t on commençant par la der
nière balle. 

En cas de nouvelle égalité, les prix seront 
partagés, excepté pour les prix donnant 
droit aux médailles et aux objets d'art. Pour 
ces derniers, les blancs seront mesurés et 
le plus haut prix sera adjugé, à la moiudro 
somme d'écart. 
CIBLE A. VOLOM TB. — DISTANCE: 1,000 MÈTRES 

A I Ï BLANCS [Cartes Jaunes) 
l'prix, offert par M. 'Achille Scrépel, député' 

deux très beaux vases de Chine ; 2, offert par 
M. Morel, conseiller d'arrondissement, un objet 
d'art; 3, 2 oouverls et 2 cuillères aux armes de 
la ville, valeur U'O fr.; 4, 2 couverts, id. val. 80 
fr.; 5, id. val. 80 fr. ; C, uu id. v. 40 fr. ; 7, id. 
v. 4ii fr. ; 8, id. v. 40 fr.; 9, id. v. 40 fr. ; 10, six 
cuillères à calé, v. 30 fr. ; u , id, v. 30 fr. ; It, I 
id. v. 25 fr.; 13, id. v. 2.1 fr., 14, id. v. 25 fr ; 15, 
S id. v. 20 fr. : 16, id v. 20 fr.; 17, une médaille 
ea argent ; 18, id. en bronze; 19, id.; 20, id. 

i> R i M u s 
Pour 20 blancs touchés, uue cuillère à café v. 

"> fr.; *'>id. 2 Id. v. 10 fr.; 00 id. 3 id. v. 15 fr.; 80 
id. 4 id. v. 20 fr.; 100 id. 5 id. v. 25 fr., 120 id. 
0 id. v. 30 fr.; 130 un couvert v. 40 f. 

Le blancs des cibles à 200 et à too mètres, a 
l'exception des blancs faits aux armes de 
guerre ,'cartes vertes) comptent pour les pri
mes. 

Après avoir obtenu la prime de 130 blancs le 
tireur ne pourra plus concourir que pour des 
primes de 20 blancs. 

DISPOSITIONS GÊNÉR.VLBS 
Le Tir commencera le 2 Mai, a 8 heures du 

matin, et se terminera à 7 heures i 2, avec in
terruption de midi a une heure et demie. 

U sera continué les 3, 6,9, 10, 16, 17, 23, 24, 
30, il Mai, et 6, 7, et 8 Juin. 

Sur la demande de trois tireurs, le tir sera 
ouvert les autres jours. 

Poi.let-Cauli.iez
iiiidiei.ee

